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Cl —Uue font alors les fumeurs ?

R.—Ils boivent des liqueurs fortes, et deviennent des ivrognes,

Q. —Peut-on prouver cela ?
R.—Oui, de savants mé lecin'-', après de longues années d'expérieij

déclarent, que le taba: est fréquemment la source de l'ivrognerie.

Q. —Que nous disent les ivrognes devenus abstinents ?

R.—Que s'ils n'abandonnent pas le tabac, ils sont sûrs de rttomlj

dans leur vice.

Q. —Tous les fumeurs boivent-ils ?

R.—No.i ; mais ils s'exposent à développer en eux le goût des h\

sons enivrantes.

Q. —Que dit-on encore de ceux qui emploient le tabac ?

R.—Qu'ils sont souvent mal^ ropres, et qu'une âme pure habite rij

ment un corps impur.

Q. —Pourquoi nos corps doivent-ils ê're purs?
R.—Parce qu'ils .ont le temple de Dieu, et le lieu qu'habitent

âmes.

Q.- Si donc, vous voulez obéir aux commandiments do Diei

garder votre corps pur, que ferez-vous du tabac ?

R,—Nous ne le toucherions jamais, sous aucune forme.

Q. —Que dit-on encore de l'effet du tabac sur les jeunes garçoj
R.—Qu'il les conduit souvent au vol.

Q.—Comment cela?
R.—Très souvent, ils ont une si grande envie de tabac, qu'ils volj

leurs parents ou leurs maîties j our en acheter.

Q. —Sur 15 jeunes garçons amenés dans une certaine pris]

savez-vous ce que 10 d'entre eux ont dit ?

R.— Qu'ils étaient entrés dans le chemin du vice en volant du taj

ou de l'argent pour en acheter.

Q.—Dépense-t-on beaucoup d'argent par l'usage du tabac?

R.—Enormément; aux Etats-Unis, la somme dépensée annue lenij

pour le tabac ne se monte pas à moins de 490 millions de (iollars.

Q. —Et que disent les agents d'assurance sur Torigine des fej

R.—Que les fumeurs sont la cause de plus du tiers des incendies.

Q. —Après tout ceci, n'êtes-vous pas convaincus que le ta]

doit être entièrement mis de côté par toute personne intelligent|

morale ?

R.—Que chacun de vous y pense, et réponde à cette' question, de^i

sa conscience et devant Dieu.


